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Souad Massi est une femme amou-
reuse. L’objet de son amour ? La poé-
sie. « Je l’adore, je vis avec, j’en lis 
avant de m’endormir », confie d’une 
voix douce, presque frêle, celle qui 
enflamme le public lorsqu’elle prend 
le micro. « L’une de mes références, 
ce sont les textes du chanteur Leonard 
Cohen. Dans ma jeunesse, je suis tom-
bée amoureuse de sa façon d’écrire. » 
Des coups de foudre littéraires, Souad 
Massi en a vécu plus d’un. Pour l’œuvre 
d’Ahmed Matar, un poète révolution-
naire irakien, par exemple. « C’est un 
grand journaliste et écrivain. Il a passé la  
plupart de son temps en prison ou exilé 
pour défendre ses idées et dénoncer la 
dictature », explique la chanteuse, qui 
a également connu la censure et l’exil  
pendant la guerre civile des années 
1990 en Algérie. Dans 
son dernier album, El 
Mutakallimûn (Masters of 
the World), Souad Massi 
a adapté deux de ses 
poèmes en musique, dont 
le détonnant El Houriya (la 
liberté). « Ahmed Matar 
y décrit un professeur qui écrit le mot 
“démocratie” au tableau et tous ses 
élèves se demandent ce que cela peut 
bien signifier. J’ai aimé sa façon de trai-
ter ce sujet avec beaucoup d’ironie et 
de délicatesse. » L’album, sorti en 2015, 
est un hommage à de grands poètes 
arabes classiques et contemporains. On 

y croise des vers d’Al-Mutanabbi (915-
965), monument de la poésie arabe, 
ou encore du Tunisien Abou el Kacem 
Chebbi (1909-1934), poète de la révolte 
et du rêve. « Je n’accepte pas l’image 
négative que l’on veut donner du monde 
arabe et de l’islam. Avec ce disque, j’ai 
essayé de rétablir la justice en mettant 
en lumière la beauté de notre culture. » 

Originaire du quar-
tier populaire de 
Bab  e l  Oued  à 
Alger, Souad Massi 
a grandi au sein 
d’une famille kabyle 
de six enfants. Un 
temps béni, d’insou-

ciance. « La tolérance régnait, j’ai été 
élevée dans une belle religion, entre les 
repas de famille, les jeux et la musique. » 
Chez les Massi, on écoute du chaâbi, un 
genre musical algérien traditionnel, mais 
aussi du Brel, du Piaf ou du Brassens. 
Bercée par cette ambiance, la jeune fille 
se met à écrire ses propres chansons 

et prend des cours de guitare sèche, 
un instrument qui ne la quittera plus. 
Curieuse, elle s’essaie à des genres musi-
caux très différents pendant ses études : 
la musique classique, le flamenco et 
même le hard-rock. « Mon pays est au 
carrefour de plusieurs cultures, c’est un 
endroit idéal pour découvrir toutes les 
musiques. » Cependant, l’une de ses 
plus belles révélations reste la musique 
folk. « Je me rappellerai toujours la pre-
mière fois que j’ai entendu Sunshine de 
Kenny Rogers, le géant de la country. » 
La voix mélancolique de Souad Massi 
et son style musical métissé lui valent 
de se faire remarquer au début des 
années 2000. Mais ce sont aussi ses 
textes engagés contre la corruption qui 
marquent les esprits. À l’époque, la 
jeune femme au teint de porcelaine est  
perçue comme l’un des porte-parole de 
la jeunesse algérienne, éprouvée par la 
« décennie noire ». Désormais, la quadra 
sensuelle mène toujours des combats, 
à son niveau, en jouant à Ramallah, par 

exemple, pour soutenir les Palestiniens. 
« Dans mes chansons, j’aborde des sujets 
qui m’interpellent, comme le droit des 
femmes ou la résistance. » Celle que 
l’on surnomme « la Tracy Chapman du 
Maghreb » a multiplié les collaborations 
avec des artistes de renom : Francis 
Cabrel, Marc Lavoine ou encore le roc-
ker américain Paul Revere. Malgré le 
succès, Souad Massi reste à l’écoute de 
ses fans. « Après mes concerts, j’aime 
discuter avec les spectateurs : ils me font 
des critiques constructives. J’ai beaucoup 
de chance car les gens viennent me voir 
pour partager. » Après plus d’un mois 
de tournée en janvier où elle est pas-
sée par Naples et Dubaï, Souad Massi 
revient en Seine-Saint-Denis fin février 
pour un concert « épuré avec deux musi-
ciens ». Un événement qu’elle envisage 
avec enthousiasme : « J’adore ce territoire 
car les habitants s’y prennent la tête pour 
faire vivre la culture et il y a une vraie 
proximité avec le public. Je suis très 
contente de revenir ! » = Pauline Hammé

Grande f igure de la chanson  
maghrébine, Souad Massi donne un 
concert à Houdremont le 24 février. 
La diva rebelle aux influences folk-
rock et arabo-andalouses interpré-
tera des morceaux choisis parmi ses 
cinq albums. L’occasion de retrouver 
ou de découvrir une voix envoûtante 
et des textes aussi lyriques qu’en-
gagés. Depuis ses premiers succès 
début 2000, l’auteure-compositrice 
de 44 ans s’est construit une carrière 
internationale. Si elle tourne aux 
quatre coins du monde, le dépar-
tement est à ses yeux un passage 
obligé, un lieu de cœur.

Souad Massi, la folkeuse algérienne

« Je suis très contente de revenir  
en Seine-Saint-Denis »
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«
Je n’accepte pas l’image 
négative que l’on veut donner  
du monde arabe. »
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